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Arthur Loth, ‘Tine protestation générale contre la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, beaucoup d’entre eux comprendront qu’ils 
feraient une œuvre impolitique en votant' une loi condamnée 
d’avance par l’opinion. Ce sera là leur sagesse, et l’on peut 
croire que l’évolution qui s’est produite si soudainement au sein 
de la majorité n’a pas d’autre cause que la crainte de mécoln- 
tenter la masse des populations.”

Mais il ne faudrait pas se réjouir trop tôt. Les modifica­
tions apparemment heureuses de l’article 4 sont accueillies 
appréhension par beaucoup de catholiques. Us y voient un tra­
quenard, un moyen de désarmer l’opposition, de donner le 
change aux justes défiances. Mgr de Kernaeret écrit à la 
Y évité française:

“Cette modification qui représente en elle-même un certain 
i ocul intéressé de la part de nos adversaires, ne peut avoir pour 
résultat que de prolonger d’abord les illusions de ceux de nos 
amis qui tiennent absolument à les conserver le plus longtemps 
possible, et ensuite de rendre acceptables en apparence les “As­
sociations cultuelles”.

.Y aurait-il donc lieu d’appliquer ici une fois de plus, le 
Timco Danaos...'? La suite des délibérations sur le projet 
de loi l’indiquera d’une manière plus certaine.

Lorsque la loi sera adoptée, les catholiques de France rece- 
a ront d ailleuis, sans aucun doute, une direction de Rome. Le 
Saint-Pere, dans une audience, aurait récemment prononcé les 
paroles suivantes, rapportées dans la Croix du Nord par un di­
gnitaire ecclésiastique:

“Noli timere! Courage et confiance... Je parlerai in ton- 
porc opportuno. Si l’on nous contraint à nous servir de 
armes, rien ne nom oblige à les montrer d’avance à nos adver­
saires, qui en abuseraient contre nous. Je le répète : le moment 
venu, j’agirai sans hésitation. D’ici là, mieux vaut que nos per­
sécuteurs ignorent nos projets que, du reste, je n’ai jamais fait 
connaître à personne.” .

Ces paroles sont bien de nature à réconforter les catholiques 
français en leur rappelant qu’ils ont à Rome un chef vigilant 
qui saura leur tracer, au moment voulu, un programme de di *

avec

nos


